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    COLLECTION DIRIGÉE PAR JOSÉ LE ROY

  


  Voici un recueil d’anecdotes savoureuses et d’enseignements pleins de sagesse que Shunryu Suzuki a donnés à ses disciples les plus proches. Le lecteur retrouvera ici le même talent pédagogique et le même humour typiquement zen que Shunryu Suzuki a développé dans Esprit zen, esprit neuf.


  Comme le Bouddha lui-même, Suzuki Roshi donnait de profonds enseignements adaptés à chaque moment, à chaque personne, à chaque situation qu’il rencontrait. Il soulignait d’ailleurs fréquemment que l’esprit insaisissable du bouddhisme perdure tandis que la forme sous laquelle il s’exprime ne cesse d’évoluer. Chacune de ces histoires témoigne que le potentiel pour atteindre l’éveil existe ici et maintenant, en chacun de nous.


  Shunryu Suzuki (1904-1971) fut l'un des maîtres les plus marquants et les plus respectés de la lignée du grand Dôgen de l'école zen Sōtō. Sous sa direction, sept centres de méditation ouvrirent en Amérique dont le Tassajara Zen Mountain Center, premier monastère zen hors d'Asie. Il est l’auteur du best-seller Esprit zen, esprit neuf (Albin Michel).
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        Ils ont peut-être oublié ce que vous avez dit

        Mais ils n’oublieront jamais ce que vous leur avez fait éprouver.


        Carl W. Buechner

      

    

  


  
    Avant-propos du traducteur


    Tout un


    Sur le merveilleux réservoir d’archives qu’est Internet, il est possible de voir et d’entendre Shunryu Suzuki. Certaines des «causeries» qu’il a données devant ses élèves dans les années 1960, et qui furent alors filmées, sont en effet accessibles en ligne. Dans l’une d’elles, enregistrée peu avant sa mort, il s’interroge sur la différence entre «son» et «bruit» (sound and noise, en anglais).


    Qui est au juste l’homme que l’on découvre dans ces petits films d’époque en noir et blanc? Par-delà le maître zen à la mine malicieuse de gamin qui s’apprête à jouer un bon tour apparaît, un être rayonnant au regard vif et dénué toute fatuité. On le voit aussi officier dans le zendo, petit homme aux gestes précis et emplis d’une grâce toute japonaise, incarnant intensément le rituel mais dégagé de tout formalisme.


    Shunryu Suzuki était un maître chaleureux, humble, ouvert; habité d’une «énorme énergie», selon son biographe David Chadwick. Exigeant, véhément parfois, en de très rares occasions cinglant, et, comme on le voit dans ce film, souvent traversé d’éclats de rire enfantins – un véritable maître zen.


    Son regard lumineux, tout comme la candeur et la ferveur qui portent son verbe, ne laissent aucun doute sur la totale sincérité de celui que ses élèves appelaient Suzuki Roshi: cet homme est «tout un», d’un seul tenant – intègre car intégral.


    David Chadwick a retracé la vie du maître zen dans un très beau livre inédit en francais: Crooked Cucumber: The Life and Zen Teaching of Shunryu Suzuki (Concombre tordu, la vie et l’enseignement zen de Shunryu Suzuki) – remarquable enquête biographique aussi minutieuse qu’exhaustive, et ardent hommage au maître disparu.


    Concombre tordu est le surnom dont son maître So-on, affubla affectueusement Suzuki quand celui-ci, à l’âge de treize ans, décida d’embrasser l’état de prêtre zen: «Les concombres tordus étaient inutilisables: les paysans les jetaient sur le tas de compost, les enfants s’en servaient pour s’entraîner au base-ball», explique Chadwick.


    Un tel surnom ne semblait pas augurer d’une brillante carrière pour le jeune prêtre… C’est pourtant ce même Concombre tordu qui, un jour de 1958, réalise le rêve d’une vie: il quitte le Japon où il se sent de plus en plus mal à l’aise au sein d’une institution menacée de sclérose, et gagne l’Amérique pour tenter d’y enraciner le zen. Douze ans plus tard, en 1971, Suzuki mourra emporté par un cancer du foie – non sans avoir vu ses efforts couronnés de succès.


    Si l’on peut juger de la qualité d’un maître à celle de la ferveur qu’il inspire, la biographie de David Chadwick, parue trente ans après la mort de Suzuki, en dit long sur le rayonnement de celui-ci, sur sa puissance d’éveil, sur la profondeur endurante des liens qu’il noua avec ses disciples – ces jeunes Américains entrés en rébellion contre l’Amérique de l’hyperconsommation et de l’atroce guerre vietnamienne.


    Entreprise périlleuse s’il en est que celle du biographe… Au prix d’un formidable travail de collecte et de vérification, disposant patiemment les mille pièces du puzzle, l’auteur est parvenu à ressusciter Suzuki, à faire revivre la magie de sa présence. Mieux, l’énorme et méticuleux labeur qu’a exigé la composition de cet ouvrage disparaît dans le résultat, simple chant d’amour.


    On retrouve dans Le zen est juste ici, sous une forme évidemment plus ramassée, bon nombre des récits et anecdotes recueillis dans Crooked Cucumber. Ils permettent de comprendre comment un bouddhiste japonais que rien ne préparait a cette expérience, sinon sa farouche détermination, parvint en ce début des années 1960 à trouver les gestes et les mots justes avec de jeunes Américains en rupture de ban. Le verbe de Suzuki, tranchant, elliptique, souvent paradoxal, fut et reste libérateur: ses mots-gestes, tels qu’ils nous sont ici fidèlement restitués, ont gardé intact leur pouvoir de «changer la vie en profondeur».

  



Introduction

Shunryu Suzuki Roshi, prêtre japonais de l’école zen sôtô, arrive à San Francisco en 1959 à l’âge de cinquante-cinq ans. Il a été choisi comme responsable du Sokoji, le temple de la mission zen sôtô locale. Situé dans Bush Street, ce dernier est fréquenté par une congrégation d’Américains d’origine japonaise.

Mais la mission qu’il s’est fixée dépasse de loin le rôle que ses hôtes voudraient lui voir jouer. Il rêve d’implanter aux États-Unis la pratique de la sagesse et de l’éveil transmise par le Bouddha telle qu’il l’a lui-même apprise de ses maîtres. À ceux qui sont attirés par la philosophie du zen, il apporte quelque chose à faire : zazen (la méditation zen) et la pratique du zen (l’extension de zazen dans la vie quotidienne). Une communauté d’élèves se forme bientôt autour de lui. Nombre d’entre eux prennent d’ailleurs la décision d’emménager à proximité du temple afin de pouvoir gagner Sokoji à pied pour les pratiques du petit matin et du soir.

En 1964, un petit groupe d’élèves commence à se réunir pour une séance quotidienne de zazen à Los Altos, au sud de San Francisco.
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